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Societe 

Duba"l au Cambodge ? 
Le fosse entre les villes et les campagnes, c'est un theme classique. 
Les gens des villes, au cceur du developpement du pays, ont le pou­
voir de decision et ils ont !'argent. lis s'enrichissent aux depens des 
gens des campagnes dont le niveau de vie stagne dans Ia pauvrete. 

Ce schema est vrai, a premiere vue, et il est souvent denonce. On 
peut apporter beaucoup d'eau a ce moulin: rizieres trop restreintes, 
terres spoliees, injustices diverses, destruction des richesses naturel­
les avec !'exploitation illegale des forets, les vastes concessions peu 
creatrices d'emplois, les barrages, les recherches minieres ... Tout 
cela pele-mele tend vers le profit, c'est tres bien, mais ce profit ne 
filtre pas jusqu'aux villageois. Voila le schema. 

Pourtant comparer le Cambodge d'aujourd'hui a celui des an­
nees soixante « avant qu'il sombre dans Ia tragedie » comme le 
fait Ciceron avec verve et vigueur dans Cambodge Nouveau 
267, c'est aller trop loin, ecrit un lecteur. L'evolution du monde 
rural n'est pas Ires visible, mais elle est bien reelle. 

La province bouge. Parmi les facteurs: !'amelioration du reseau 
routier, de !'education (les progres de l'enseignement primaire 
font partie des succes), des communications, de !'information 
(on regarde Ia television, on ecoute Ia radio jusque dans les villa­
ges eloignes), de l'activite economique (il se cree beaucoup de 
petites entreprises dans les provinces, et quelques gros investis­
sements) .. . et du niveau de vie. 
Ces progres sont evidemment trop Ients. L'evolution du monde 
rural a un rythme, qui n'est pas celui de l'industrie, du commerce, 
du tourisme ... En tous cas on ne voit pas se former de mouve­
ments de rebellion . Pas de nouveaux khmers rouges dans les 
forets. Au contraire, des elections Ires favorables au pouvoir. 

Le fosse villes-campagnes merite une reflexion plus generale. 
Oui il existe dans le monde contemporain une tendance a Ia 
rupture entre les riches et les pauvres, comme le denonce bien 
Mike Davis dans son livre-choc «Le stade Dubai" du capita­
lisme» (dans ce n°). Duba"l, delire urbain, succession de bulles 
de beton et de verre sur 100 km, enorme centre commercial pour 
les Ires riches, communaute fermee qui pratique l'esclavage et Ia 
segregation, prefigurerait Ia societe de demain. 

Et oui, on trouve au Cambodge meme cette tendance a creer 
des «enclaves urbaines», villes nouvelles, tours, zones de deve­
loppement economique, «resorts» a Ia fois residentiels et finan­
ciers .. . ce sont des communautes pour gens riches qui veulent 
rester a part, et se sentir bien defendus centre l'exterieur. 

Ce qui existe au Cambodge et pas a Duba"l, c'est une classe 
moyenne en voie de formation, qui constitue un pont entre ri­
ches et pauvres, entre villes et villages. II y a communications, 
echanges, repartition des families, mouvements de personnes et 
de moyens. 
Et puis Ciceron, qui denonce a juste titre Ia corruption et les 
injustices, sous-estime le sens civique de beaucoup de respon­
sables, Ia conscience professionnelle, Ia bonne volonte dans Ia 
societe civile, les devouements d'un tres grand nombre de Cam­
bodgiens (et d'etrangers). 

Tout cela constitue un centre-poison, contribue a corriger les 
inegalites, a « huiler » Ia rapide transformation de l'economie et 
de Ia societe cambodgiennes -et explique aussi sans doute le 
resultat des elections. A. G. 

questions 
Elections h~gislatives 

Les resultats officiels, connus fin aoOt, confirment les chiffres 
donnes precedemment par le NEC, Comite Electoral National. 
Les contestations presentees par les quatre partis d'opposition, 
PSR, Parti des droits de I'Homme, PNR et Funcinpec 
(electeurs elimines injustement des listes, electeurs 
« fant6mes ») n'ont finalement pas ete retenues par le Conseil 
Constitutionnel. 

La repartition des sieges a I'Assemblee, qui n'est pas encore 
officielle, devrait etre, sur 123: 

PPC 90; PSR 26; Human Rights Party 3; PNR 2; Funcinpec 2. 

Le gouvernement, le 5 septembre, n'est pas encore forme . II y 
aura de nouveau coalition PPC I Funcinpec, mais il est proba­
ble que le Funcinpec perdra des posies importants au profit de 
membres du PPC. II est question d'une augmentation du nom­
bre des secretaires et sous-secretaires d'Etat. 
Aux dernieres nouvelles le PNR ne conteste plus le resultat 
des elections et voudrait faire partie de Ia coalition gouverne­
mentale. 
Reste aussi a repartir les presidences des commissions de 
I'Assemblee, et les posies de gouverneurs de provinces. 

Preah Vi hear .. . etTa Moan 

La crise, qui avail ete provoquee par !'opposition tha"ilandaise, 
s'estompe. On ne craint plus d'affrontements. Le trace precis 
de Ia ligne frontaliere, qui reste a realiser, a ete clairement se­
pare de !'inscription du temple sur Ia lisle du patrimoine men­
dial de I'Unesco, qui est acquise. 
Une mini-crise existe au temple de Ta Moan, cote occidental 
de Ia frontiere avec Ia ThaHande. La question n'est pas nou­
velle : il y a Ia trois temples, que les Tha"is considerent comme 
leurs, et «dont deux au moins (Ta Moan Touch et Ta Moen 
Thorn) sont clairement en territoire cambodgien ». « Ces tem­
ples et des sa/as (lieux de repos), ont ete construits par Jaya­
varman VII sur Ia voie roya/e Angkor - Phi Mai; longue de 220 
km, autrefois dallee ... » (Var Kim Hong en 161, octobre 2001 ). 
Bien que Ia carte les mette sans contestation cote cambodgien 
(Ia frontiere suit Ia ligne de cretes), les Thais les ont restaures, 
et les font visiter. 
Longtemps ces temples ont ete inaccessibles par le cote cam­
bodgien : ils avaient ete occupes par les khmers rouges, res­
taient plus ou moins mines, ef aucun acces praticable n'existait 
plus. Le Cambodge souhaite evidemment les recuperer. II y a 
deja eu des discussions au sein de Ia Commission mixte a ce 
sujet. 
Pour !'instant les Tha"ls contr61ent les visites du beau temple de 
Ta Moen Thorn, limitent les entrees des visiteurs cambodgiens. 

Nombre de sieges a I' Assembh~e nationale (sur 123) 

PSR1~ 
1998 2003 

""~?\\ 
PSR26~ 

I 
Funcinpe 
2 

2008 
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90 
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d 'actualite 
Les Cambodgiens ne peuvent pas s'en satisfaire. Les discus­
sions vont cfertainement durer. 
Les 3 km actuellement impraticables de Ia route d'acces vont 
etre rehabilites en novembre par l'armee et par des contribu­
tions de Ia population. 

Boeng Kak 
Fin aout a commence le comblement du Boeng Kak, dont Ia 
societe coreenne Shukaku, en joint venture avec Pheapimex, 
a obtenu Ia concession de 133 ha pour 99 ans. Ce remplis­
sage doit durer 18 mois. Aucun plan-masse n'a ete rendu 
public, les quelque 4250 families concernees n'ont pas ete 
consultees. II semble que mains de 10 ha des 90 ha du lac 
seront conserves, mais ni le perimetre ni sa localisation ne 
sont connus. Pour le quartier situe dans le quart nord-est du 
lac, qui compte des maisons en dur, avec de reels titres de 
propriete, il serait rehabilite. Sur Ia surface comblee, une ving­
taine de tours de bureaux et residences de luxe sera cons-

Le PIP 2009- 2011 

Le Public Investment Program, PIP, est Ia compilation de tous 
les programmes d'investissements en cours et en projet. II est 
mis a jour chaque annee par le ministere du Plan, et couvre 
chaque fois les trois annees a venir (ce qu'on appelle un 
«plan glissant»). II s'inscrit dans le cadre du NSDP, le Natio­
nal Strategic Development Plan 2006-2010 dont il est en 
somme Ia mise a jour et I' instrument. 
Le PIP ne tient pas compte des projets des ONG qui ne pas­
sent pas par le gouvernement. 
II concerne les investissements, il ne faut done pas le confon­
dre avec les budgets annuels (qui prennent en compte par 
exemple les salaires des fonctionnaires) . 

L'interet du PIP est de bien voir ou l'on en est de Ia realisation 
du plan strategique general, quels sont les projets et priorites 
pour les annees a venir, quels sont les projets qui restent a 
financer et les montants correspondants. 

Du document de 88 pages de tableaux chiffres qui constitue le 
PIP, on peut retenir les donnees globales suivantes: 

552 projets, sont pris en compte pour les 3 annees 
2009-2011 . Le coCJt total : 2,490 millions de dollars. 

- le financement: il est actuellement assure a hauteur de 
416,6 millions par le gouvernement; de 985,5 par !'assistance 
exterieure (External Development Partners ou EDP) . Les pro­
jets non encore finances representent done 1,088 milliard de 
dollars. 
Le PIP donne Ia lisle des projets «de grande priorite», etablie 
ministere par ministere, avec leur montant et leur duree. Les 

truite, avec centre de conferences, hotels de luxe . . . («Faut-il 
combler le Boeng Kak ? « en 261, fevrier 2008). 
Les habitants contraints a demenager peuvent choisir entre: -
une indemnisation de 8 500 $; - une maison situee a une 
vingtaine de km de Ia (Choam Chau) et 500 $; - ou bien atten­
dre que des habitations collectives (style Borei Keila ?) soient 
construites pres du lac restant. Certains refusent et deman­
dent une compensation de 1500$ par m2

. 

Proces des K.R. 
Tandis qu'approche le proces de Deuch, l'un des cinq dele­
nus, les juges ont traite de questions de procedure. Notam­
ment: les parties civiles qui portent plainte (Ia cour en a rer;:u 
environ 1800) devront former des groupes, qui seront repre­
sentes par un avoca!; l'examen de ces plaintes au cas par cas 
serait trap long. C'est une formule -inspiree de Ia cour penale 
internationale- qu'avait envisage le juge M. Lemonde en 
juillet 2007 (en 254). 

EDP choisissent de financer ceux qui ne le sont pas encore 
(«seeking funds») selon leurs propres choix et selon leurs 
moyens financiers. 

On trouve beaucoup de projets non encore finances dans 
les domaines de !'Agriculture, de I'Amenagement du Terri­
loire, de !'Irrigation (beaucoup de projets finances cependant), 
de I'Environnement et de Ia Protection de Ia nature, de l'lnfor­
mation, de Ia Justice, de I'Eau, du Tourisme, de Ia Culture, du 
Travail , des Affaires sociales, des Affaires religieuses, .. . 

Plus generalement finances les projets concernant Ia Sante, 
(beaucoup de projets seeking funds cependant), !'Education 
(ido); les Infrastructures (notamment les routes, 349 millions 
de dollars sur 3 ans) financees au-dela des previsions, avec 
quelques manques cependant: les aeroports de Sen Mono­
rom , de Stung Treng, le pont de Takmau, le pont de Chrey 
Thorn, Ia ligne ferroviaire Phnom Penh-frontiere du Vietnam, 
(estimee 5 milliards de dollars, .. . ) n'ont pas encore trouve de 
financiers; Ia Planification ... 

Parmi les tres nombreux projets non-encore finances: -
assistance aux anciens militaires 26 ,3; - definition des surfa­
ces forestieres (ce qui permettrait de savoir ce qui est legal et 
illegal); - Ia renovation de prisons (32 000 $); - un Centre d'ex­
positions et de conferences (25 mio); - traitement des dechets 
31 ,6; - divers projets de transmissions par fibres optique 76,5 
mio; - environnement du Tonie Sap (19,3) ; ... Beaucoup de 
projets sont de faibles montants, comme Ia renovation du re­
sort Ta Mok a Anlong Veng, Ia construction d'un orphelinat ... 

Parmi les projets finances: - renforcement de Ia sante «de 
base» : 580 mio (financements multiples); - maternite et nou­
veaux-nes: 57 millions; - lutte contre Ia tuberculose: 105 mil­

.---------------------------, lions; - contre Ia malaria et Ia dengue: 82, 7; - pro-
lnvestissements prioritaires Ci-contre les objectifs du gramme de vaccination (54 millions); _ lutte contre le 

2006-2011, par secteurs, en% NSDP, le plan strategique sida 88,3; - rehabilitation des h6pitaux 160,9; - re-
2006-2010 avec lequel forme de Ia pharmacie: 348,7 millions; - divers pro­
taus les investissements Services et investis. 

trans-sectoriels . ~te 17,1% 

14,5% ~ ~ 

'"""''"ct"' 0(/;~0,~H~:~ 25,1% Vi ~ 
sect. econo Agriculture 

Amenagt 
Devel. rural 10 % rural 10 % 

grammes pour !'Education 431,6 millions millions sur 
doivent etre en harmonie. 3 ans presque entierement finances; - irrigation dans 

On voit que les deux sec­
leurs sociaux, Education et 
Sante, doivent recevoir en­
semble un tiers des inves­
tissements. Le secteur rural 
au total 20 %. Les infras­
tructures 25 % (plus de 15 
% pour les routes) . 

le Nord-Ouest (32 millions, ADB); - irrigation rurale 
dans I'Est (33 mio); - plan general d'electrification 
rurale; - etude de !'electrification rurale par bio-masse; 
- amenagement du territoire et gestion (90 millions) ; -
deminage (196,7 mio, financements multiples); - as­
sistance a Ia decentralisation (18 ,3); - reduction de Ia 
pauvrete (113,6 mio, financements multiples) ... 
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Petrole 
bientot commence l'exploration 

de l'on-shore cambodgien 
un entretien avec .Jean-Pierre Labbe, general manager, 

Total Exploration et Production Cambodge 

A partir du moment ou le Cambodge presente un potentiel avec Petro Vietnam pour plusieurs blocs. Nous mettons en 
petrolier, notre compagnie est interessee », nous dit Jean- place une equipe mixte de 30 a 40 personnes. Nous scm­

Pierre Labbe, directeur general de Total Exploration et Produc- mes Ia pour plusieurs annees. 
tion Cambodge. 

au Cambodge 
nous sommes proches d'un accord 

avec le gouvernement 

Nous avons deja une forte presence en Asie, notamment en 
lndonesie, notre gros porte-avions, et presque partout, en Aus­
tralie, en lnde, en Malaisie, en Birmanie, en Chine . . . Man­
quaient le Vietnam et le Cambodge. Nous avons decide il y a 
deux ans de nous y interesser. Nous sommes en negociations depuis deux ans avec le gou-
Au Vietnam, nous avons signe en 2007 pour un bloc off-shore, vernement, et pensons etre proches d'un accord . 
nous sommes en negociations finales pour 2 blocs on-shore, et Les chases en matiere d'exploration petroliere vont a leur 

Discussions between Cambodia & Thailand 
over OCA ongoing 

Cette carte de !'off­
shore ne montre 
que tres partielle- j . 

ment !'on-shore ' 
divise jadis en blocs ___ .,, __ ··-·-;-~,·--c. .. ...J.n~cXi~ 

par des geologues 

rythme. Mains vite que les medias ne le voudraient. Trois a 
quatre ans de negociations avant de commencer, c'est normal. 
II faut compter trois ans de sismique ensuite, avec un premier 
puits. Suivent deux ans d'appreciations d'un champ, un ou 
deux puits d'exploration: ils peuvent etre sees, ou montrer des 
traces. Si l'on a depense 80 millions de dollars pour cette pre­
miere phase, on se demande alors ce qu'on va faire. 
Si les resultats sont favorables, on va faire encore deux a 4 ans 
de sismique complementaire, de nouveaux puits, et encore des 
etudes ! Naturellement il peut y avoir des coups de chance qui 
diminuent ces durees. 
Vient en suite le developpement ... Ia decennie est finalement 
une duree normale, pour un champ qui va durer ensuite de 30 
a 50 ans. 

au Cambodge: trois zones 
Concernant le potentiel petrolier du Cambodge, il faut distin­
guer trois zones: 

- !'on-shore: le Tonie Sap, il y a plusieurs millions d'annees 
etait un golfe maritime. On peut done imaginer que le Mekon·g 
se jetait alors dans Ia mer au niveau de Siem Reap. II y a sans 
doute dans cette zone -et jusqu'a l'actuel delta au Vietnam- un 
bassin sedimentaire, et done un on-shore potentiellement pe­
trolier. 
- un off-shore sous souverainete cambodgienne, connu sous 

le nom de bassin khmer, ou se situe le bloc A de Chevron, une 
zone potentiellement petroliere. Le Cambodge a attribue tous 
les permis dans cette zone. ·11 semble qu'il y ait eu quelque 
chose entre le bassin khmer et Ia cote, entre le bassin khmer 
et Phnom Penh . . . mais to us les blocs ont ete attribues a des 
compagnies. 
Concernant l'activite de Chevron, il n'y a pas de declaration 
officielle. II semble qu'il est difficile de reconnaitre les reser­
voirs, qui sont de petite taille, il faut done beaucoup de puits 
(comme c'est le cas du cote tha"i). II, y aurait aussi un probleme 
de viscosite et une pression insuffisante pouir faire manter le 
petrole. Done des depenses importantes pour relativement peu 
de reserves ... 
- et Ia zone off-shore contestee, « overlapping » (les blocs 

1, 2, 3 et 4) ou Ia souverainete du Cambodge se superpose 
avec celle de Ia Tha"ilande. 
Les cartes montrent bien, juste a !'Ouest de Ia frontiere, les 
champs tha"ilandais et malaisiens en exploitation. On voit que Ia 
frontiere «passe au milieu de quelque chose». 

pour Ia zone overlapping, nous sommes Ia ... 
Dans Ia zone off-shore cambodgienne il n'y a rien a faire pour 
nous, taus les blocs sont attribues. 
Pour Ia zone overlapping, les discussions vont a leur rythme. 
C'est une zone plutot reservee aux plus grandes compagnies, 
parce qu'il faudra beaucoup de moyens techniques et finan-
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ciers. Elle serait plutot gaziere; il s'agira de grosse industrie. 
Le gaz pose des problemes de stockage. II faut le liquefier, 
creer un «train de liquefaction», des installations importantes. 
Les Tha"ilandais s'interrogent actuellement sur un terminal de 
gaz liquefie ... 
Au cas ou il y aurait une entente concernant cette zone over­
lapping entre les deux gouvernements et attribution de blocs, 
le gouvernement cambodgien sa it que no us sommes Ia ... 
Nous sommes d'ailleurs presents de l'autre cote, nous operons 
le champ petrolier historique de Ia Tha.ilande. Nous avons ete 
les createurs de PTT Exploration-Production. Nous avons 
transfere Ia maitrise des operations a Ia compagnie nationale, 
comme prevu, en 1995, apres campagne de formation des 
equipes tha"ilandaises. 
Cette zone contestee, c'est une affaire entre gouvernements. 
Si l'industrie petroliere peut etre consideree comme de long 
terme, on voit bien qu'avec les problemes de frontiere on est 
dans tres long terme ! 

l'on shore cambodgien encore inexplore 
La zone on-shore interesse nos geologues parce qu'elle n'a 
jamais ete exploree, ni au Cambodge ni au Vietnam. On n'a 
jamais fait le moindre puits dans le delta du Mekong. On n'a 
pas d'informations, c'est ce qu'on appelle une « zone fron­
tiere » comme jadis dans le far-west. 

Done oui, nous negocions depuis deux ans avec le gouverne­
ment cambodgien pour !'exploration de l'on-shore. Nous nous 
entendons bien avec !'administration et avec le gouvernement 
cambodgiens, et nous allons sans doute conclure assez rapi­
dement, d'ici quelques mois. 
II s'agira de un ou de deux blocs, on ne sait pas encore, 
compte tenu du fait qu'on en est a un « concept de geolo­
gues », sans aucune information, si ce n'est une etude gravi­
metrique realisee il y a quelques annees. C'est une zone tres 
vaste, en gros de Ia frontiere de Ia Tha"ilande du cote de Siso­
phon (bloc XIII), jusqu'au delta du Mekong au Vietnam -ou 
Shell vient d'ailleurs de prendre un bloc. 
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etudes sismique par bulles d'air 
Ce ne sont pas des operations faciles , parce que ces regions 
sont tres peuplees, au Vietnam comme au Cambodge. Aussi 
parce qu'il y a des rivieres, et que ce sont des zones inonda­
bles, avec un sous-sol mou, c'est-a-dire qu'on ne peut pas 
utiliser les techniques sismiques utilisees par exemple dans 
les villes, avec des camions vibreurs, qui envoient des andes 
dans le sol. 
Au Cambodge on pourrait utiliser des « camions a air », ils 
envoient de grosses bulles d'air qui creent une vibration ... ce 
n'est pas simple, c'est coQteux, et il faut tenir compte des reac­
tions possibles des gens: on ne peut pas envoyer des barges 
sur le Mekong, sur le Bassac, sur quantite de petits canaux 
sans que les gens soient d'accord. Les deltas sont des zones 
interessantes du point de vue de !'exploration, mais ce sont 
des zones compliquees ! 

Les premieres bulles d'air pourraient etre envoyees en aoQt 
2009. 

communiquer avec les gens ... 
II faudra expliquer aux villageois que pour eux rien ne va se 
passer. 
Dans le passe, par exemple au Nigeria, il y a eu des proble­
mes parce que les operations ont ete faites sans precautions, 
sans preparation avec les populations. En Equateur, on cons­
truisait un pipe line, il y avait eu dedommagements normaux 
des habitants, mais il est arrive que les bulldozers sont passes 
sur un terrain sacre ... 
Maintenant nous agissons differemment. II faut bien faire au 
prealable le tri entre les gens qui veulent simplement obtenir 
de l'argent, et ceux qui craignent legitimement que ces recher­
ches sismiques par envois de bulles d'air ne fassent du mal a 
leurs maisons, a leurs animaux. Nous devons leurs expliquer. 
On sait maintenant que c'est indispensable, et nous prenons 
soin de l'environnement: le pipe de Birmanie, il est maintenant 
enterre, et on a plante des arbres dessus. 
Les technologies developpees par les compagnies petrolieres 
-souvent sous Ia contrainte sociale, sous Ia contrainte des 
gouvernements ... - permettent de fa ire des explorations sans 
aucun dommage pour l'environnement, de Ia production sans 
aucun dommage. Dans des zones sensibles, il est arrive, par 
exemple en lndonesie, qu'au lieu de faire des routes ou une 
voie ferree (qui attirent toute une population nouvelle), on 
opere entierement par helicoptere lourd. 
Pour les forages, on en limite le nombre en faisant, a partir 
d'un seul « puits-mere », plusieurs forages de plusieurs km sur 
un trace courbe, et non pas rectiligne, dans plusieurs direc­
tions. C'est une technique qui vient de l'off-shore. 
Pour le transport, qui se fait le plus souvent par pipe, on peut 
les enterrer, on ne les voit plus (entre Le Havre et Paris par 
exemple). · 

Ce que nous recherchons niaintenant, c'est a dialoguer avec 
les populations au Cambodge, avec l'aide par exemple d'ONG 
soit locales soit internationales, qui sont sur le terrain . 
Grace a ces intermediaires les gens pourront exprimer aussi 
bien leurs craintes que leurs attentes, et il sera plus facile de 
leur faire comprendre ce que nous faisons. L'ingenierie so­
ciale, cela existe, et nous ne savons pas Ia faire. 

no us contribuons a stucturer l'economie ... 
et Ia societe 

Nous pensons que Ia presence d'une tres grande societe de 
taille internationale comme Total est un atout pour le gouver­
nement cambodgien dans son dialogue avec le reste du 
monde. Sur le plan interieur, nous contribuons a structurer 
l'economie, et au-dela nous contribuons, avec le respect des 
droits de I'Homme, a structurer Ia societe. 

[Attention aux rumeurs, dit-on chez Total Exploration et Produc­
tion Cambodge. On entend parler de Ia construction d'une «tour To­
tal», c'est fantaisiste. De meme pour le recrutement: c'est tres prema­
ture, le contra! avec le gouvernement n'est pas encore signe ! Ce qui 
est prevu en revanche c'est, en novembre, une formation , a I'ITC, 
portant sur Ia construction metallique. Elle pourrait etre conclue par un 
examen et une remise de dipl6mes. Le reste est speculations. ]. 
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Que I developpement pour 

S.E. Kep Chuk Tema, Gouverneur de Phnom Penh 
Frederic Mauret, conseiller technique 

C ontrairement aux autres capitales ~'Asie du .~ud-est, ~e 
developpement de Phnom Penh n en est qu a ses pre­

misses, et les annees a venir seront Ia base d'enjeux urbains 
considerables au Cambodge, tant dans les domaines econo­
miques, sociaux, environnementaux, des infrastructures, que 
de Ia bonne gouvernance. 
De 2002 a 2005, Ia Municipalite de Phnom Penh, avec l'appui 
de Ia cooperation franc;:aise a reflechi au developpement ur­
bain de Ia capitale a !'horizon 2020. Ce travail de haut niveau 
a donne lieu a une trentaine de rapports d'experts internatio­
naux et a une vingtaine de rapports intermediaires en collabo­
ration etroite avec les services municipaux. Les etudes reali­
sees avec l'appui de Ia cooperation internationale 
(principalement France, Japon, PNUD, UN Habitat et Banque 
mondiale) ont ete integrees. L'ensemble de ces documents 
ont ete synthetises dans le (( Livre blanc du developpement 

Evolution de Ia population de Phnom Penh 
1998-2008 

urbain ». 

un nouveau paysage urbain 
Ia municipalite manque de strategie 

Souhaitant s'aligner sur le rang des metropoles voisines, 
Phnom Penh a commence a integrer les elements de l'interna­
tionalisation urbaine a travers les nouveaux ingredients de Ia 
centralite urbaine que sont les tours de bureaux et d'habita­
tion, les hotels internationaux, les complexes commerciaux et 
les condominiums de luxe. L'installation de ces equipements 
s'opere dans un contexte fortement speculatif. 
Face a !'ensemble de ces pressions, Ia municipalite se trouve 
fortement demunie, ne disposant pas d'une strategie globale 
de developpement urbain, maitrisant mal Ia pression des in­
vestisseurs et ne sachant comment repondre, autrement que 
dans l'urgence et au cas par cas aux demandes nouvelles 

d'infrastructures, de services et d'equipements. 

baisse de Ia population dans le centre 
Contrairement aux estimations qui ont ete faites en 
2005, le recensement de mars 2008 montre une 
baisse de Ia population par rapport a 1998 dans 
les quatre khans centraux qui passent de 570 000 
a 466 000 habitants. Cette baisse est due a Ia forte 
hausse du prix du foncier (les terrains du centre 
ville se negocient entre 2000 et 4000 US $ le m2 
en 2008 contre 500 a 1 000 US $ le m2 en 1998) 
contraignant les classes moyennes et pauvres a 
migrer dans les zones peripheriques. Mais cette 
migration touche egalement les populations aisees 
qui recherchent en peripherie urbaine des terrains 
plus vastes tout en evitant les. difficultes de circula­
tion du centre ville. 

Comme le montrent cette carte et les ch iffres ci-dessus, 
Ia diminution de Ia population a ete forte au cours de ces 

~-lllllliilll dix dernieres annees dans les quartiers proches du Tonie 
Sap, des Quatre Bras, du Tonie Bassac et le centre de Ia 
ville en general, a cause de Ia poussee de Ia demande 
par des revenus aises et de Ia mantee des prix, qui ant 
pousse les habitants a demenager vers Ia peripherie et 
des zones moins cheres. 
On voit Ia forte densification des quartiers peripheriques 
(zones en jaune, rouge, orange). 
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2020 ? • Phnom Penh 
d{weloppement par 

grandes operations immobilieres 
L'augmentation du nombre de permis de construire deposes 
pour les trois khans exterieurs confi rme Ia densification des 
quartiers peripheriques. Mais alors qu'en 1998, les permis de 
construire concernaient un a deux logements en moyenne, en 
2007, nous recensons, en moyenne, 21 logements par permis 
de construire depose. La ville se developpe done aujourd'hui 
par grandes operations de promotions immobilieres. Ces ope­
rations immobilieres prennent principalement deux formes, les 
lotissements de compartiment ou de villas. 
Cette forme d'urbanisation speculative engehdre une satura­
tion rapide des quartiers de Ia capitale et est lourde de conse­
quences economiques pour Ia municipalite a court et moyen 
terme. 

urbanisation anarchique : 
l'exemple de Toul Sangke 

Nous pouvons deja prendre Ia mesure de cette urbanisation 
dans le quartier ancien de Toul Sangkai qui a subi une forte 
pression immobiliere Iars de ces dernieres annees. D'une 
superficie de 183 hectares, sa population est passee de 8 119 
habitants en 1998 a 17 694 habitants en 2008. Cette densifi­
cation est a mettre en parallele avec l'emprise de Ia voirie du 
quartier representant mains de 10% de sa surface totale, ce 
qui est tout a fait insuffisante pour assurer les deplacements 
necessaires au fonctionnement du quartier. 
En effet, plus une ville heberge d'habitants, plus les espaces 
publics, notamment Ia voirie , doivent etre spacieux et perfor­
mants. 

A cette saturation physique du sol s'ajoute une urbanisation 
mal maitrisee, conduisant a des discontinuites de voirie entre 
des operations de lotissements mitoyennes. 
Ce desequilibre se retrouve egalement au niveau des servi­
ces et des equipements. Le sangkat compte seulement deux 

ecoles primaires qui accueillent en tout 2 803 eleves repartis 
sur 43 salles de classes. La journee est done divisee en trois 
temps d'enseignernent : 7h30-10h30 /10h30-13h30 /13h30-
17h , les instituteurs alternant les horaires. Une douzaine de 
classes suppiE~menta i res devraient etre construites par surele­
vation des batiments existants d'ici Ia fin de l'annee 2008, 
mais cela reste insuffisant. 

II en est de meme des equipements de sante : pour le sang­
kat Tuol Sangke, il existe un seul h6pital et le seul centre de 
sante, situe en limite sud, est sature. Si on prend en compte 
les grands projets de compartiments qui sont en cours de 
construction ou qui le seront prochainement, on peut alors se 
poser Ia question du devenir des futurs patients et plus parti­
culierement des plus pauvres. 
La construction de nombreux lotissements ainsi que d'usines 
a sature le quartier. Bien que !'urbanisation des parcelles ne 
soit pas terminee, il reste d'ores et deja mains de 10% d'em­
prise au sol allouee a Ia voirie ce qui est tout a fa it insuffisant 
pour assurer les deplacements du quartier. Un quart de !'em­
prise au sol devrait etre alloue a Ia voirie pour ce type de 
quartier. 

grands espaces urbains securises 
Face a cette urbanisation anarchique ou les services mini­
mums ne sont plus assures aux citoyens, les communautes 
riches s'organisent et se construisent des espaces 
«securises» appeles communement gated communities. Les 
habitants y cherchent autant a assurer leur securite face a un 
environnement urbain qui leur apparait hostile qu'a se doter 
des services et des equipements de base qui font defaut dans 
Ia ville et qui sont alors privatises. L'appartenance a une com­
munaute dite internationale leur donne un sentiment de pres­
tige et d'independance dans le choix de leur mode de vie. Tel 
est le cas par exemple de Ia ville nouvelle, de Grand Phnom 
Penh, d'une superficie de 260 hectares pour une population 
attendue de 30 000 personnes , implantee sur l'emprise des 
grands lacs au Nord de Ia capitale, ou encore les trois tours 

de logements de 25 etages qui sont projetees sur Ia pointe 
de Chrouy Changvar. 

en chantier: une strategie 
de developpement a long terme 

Soucieuse de moderniser Ia capitale mais egalement d'as­
socier !'ensemble des citoyens au developpement, Ia muni­
cipalite a decide de mettre en place une strategie i:le deve­
loppement permettant d'encourager et d'orienter les inves­
tissements immobiliers prives et de rentabiliser au mieux les 
investissements municipaux. La strategie de developpement 
retenue cherche a renforcer l'identite de Ia capitale et s'ins­
crit dans un developpement durable. 
Ce projet de ville s'inscrit dans le renforcement de !'action 
municipale (mise en place de Ia Loi organique) qui doit trou­
ver les moyens d'attirer des financements pour mettre en 
oeuvre les projets les plus utiles a son developpement sans 
se laisser guider par les velleites des investisseurs locaux et 
etrangers et les aleas des conjonctures. 
En s'appuyant sur l'identite urbaine specifique de Ia capi­
tale, l'objectif est de proposer un cadre de planification terri­
toriale et de donner une nouvelle impulsion pour un deve­
loppement urbain qui corresponde aux qualites et aux ambi­
tions de cette nouvelle periode de forte croissance urbaine, 
periode qui offre des opportunites beaucoup plus larges 
qu'auparavant, tant sur le plan technique que financier. 
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PRINCIPE DE DEVELOPPEMENT URBAIN FUTUR 
Municipalite de Phnom Penh 

iiiii Poles d'urbanisation ••••• 
- Continuites vertes 

I I I Continuites vertes potentielles 
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un schema directeur pour Phnom Penh· 2020 

demain: Ia ville archipel 
Le mode de developpement retenu est celui de Ia « ville ar­
chipel », une ville respectueuse de l'environnement et eco­
nome en infrastructure et espaces, alliant qualite de vie pour 
les habitant et developpement economique. 
Ce mode de developpement s'impose assez naturellement 
dans le contexte du developpement spatial de Phnom Penh 
qui a change d'echelle. En effet, le developpement en agglo­
meration continue ( « tache d'huile ») des schemas prece­
dents est remis en cause par des developpements moins 
lineaires qui sont lies aux nouveaux moyens de communica­
tion (motos, voitures, camions) et au changement d'echelle 
des infrastructures, dont principalement l'effet de Ia digue de 
Kop Srov, construite au nord de Ia ville au debut des annees 
1970, qui a permis une extension urbaine eclatee sur un 
vaste territoire a Ia fois urbain et agricole. 

structurer Ia peripherie: 
une ville polycentrique 

Ce grand projet de structuration de Ia peripherie doit se faire 
autour de quartiers compacts structures par de grands equi­
pements, constituant a terme une ville polycentrique. Cette 
strategie permettra de cibler les zones d'extension urbaine, 
concentrer les investissements, maitriser le developpement, 
hierarchiser les actions. Autour de ces poles periurbains, 
qualifies par de grands equipements, de larges espaces verts 
(agriculture periurbaine, pare ... ) seront preserves, redonnant 
a Phnom Penh son image de cite jardin a l'interieur de la­
quelle les quartiers contemporains prendront toute leur di­
mension. 

fin 2008: premiere esquisse 
de shema directeur 2020 

Afin de mettre en place ce projet dans les meilleurs delais, Ia 
municipalite a designe un groupe de travail hebdomadaire 
dirige par M. Chhay Rithisen, directeur de Ia DATUC 
(Direction de I'Amenagement du Territoire, de I'Urbanisme et 
de Ia Construction), ainsi qu'un comite de pilotage mensuel 
preside par le gouverneur afiri de valider les avancees du 
projet, l'objectif etant de soumettre une premiere esquisse de 
schema directeur d'urbanisme pour Phnom Penh a !'horizon 
2020 a !'approbation du Conseil des ministres d'ici Ia fin de 
l'annee 2008. 

des tours a Ia folie ! 
Quelques vues futuristes de 
tours presentees par leurs pro­
moteurs. La premiere est Ia tour 
de /'OCIC/Canadia Bank, 30 
etages, qui dolt etre terminee en 
2009. 

Les travaux ont commence pour 
Ia Gold tower, et IFC 
(International Finance Complex) 
sur le Bassac. 
La Gold Tower, au croisement 
des boulevards Preah Sihanouk 
et Monivong, aura 42 etages et 
devrait etre terminee en 2011 . 
Financement coreen. 
L'IFC, au bord du Bassac, 
comptera, sur 6,8 ha, 6 tours de 
de 44 a 51 etages, et un ensem­
ble d'appartements de 34 eta­
ges. L'ensemble doit etre !ermi­
ne en 2012. Cout: environ 1 
milliard de dollars. Financier: Ia societe coreenne GS Engineering and 
Construction. 

Un autre projet est celui dit MK Mall (MK pour Kith Meng) du Royal 
Group: deux tours de 25 etages pour un hotel et des appartements, et 
un centre commercial haul de gamme, sur une surface de 16 ODD m• 
entre les rues 63 et 51, proche du Centre commercial Sorya, a Ia place 
de l'hopital Preah Monivong. 

Le Royal Group prevoit aussi de construire une tour de bureaux au coin 
du bd Monivong et du bd de Russie. 
Y a-t-il vraiment des acheteurs pour tous ces appartements, tous ces 
bureaux ? S'y ajoutent nombre de programmes considerables comme 
l'ile de Koh Pich ou les travaux progressent, comme Camko City, Sun 
City, et bien d'autres, comme Ia PPSEZ, Ia zone du Boeng Kak ou le 

promoteur Shukaku prevoit de 
· construire des tours lui aussi. 

La Municipalite peut-elle mai­
triser ces arrivees massives de 
projets et de capitaux ? Le 
Schema directeur n'arrivera-t-il 
pas trop lard ? 

Tant de constructions von! 
creer des problemes de circula­
tion. II faudra creer des ponts 
nouveaux, des voles de circula­
tion nouvelles dont Ia carte ci­
contre donne une idee. Faudra­

~ t-il des voles expresses aerien-
~. c- nes comme a Bangkok? 

: . Une autre preoccupation: ces 
· _ enclaves urbaines ne creent­

.. elles pas une segregation so-
clale en meme temps qu'une 
fracture entre deux types d'ha­
bitat? 

c.n. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

0 Power @ Air Conditioning 
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@ Water 



Septe mbre 2 008 
CAMBODGE NOUVEAU 

Confection: 
ralentissement, mais confiance pour le long terme 

On ne saurait trap porter d'attention au secteur de Ia Confec­
tion, qui est de tres loin le plus grand employeur du Cam­
badge et sa premiere activit€ exportatrice. 

« Pour /'instant Ia situation de Ia Confection au Cambodge 
n'est pas mauvaise, nous dit le president du GMAC M. Van 
Su leng. 

nes de confection ont ete approuves par le CDC. Les inves 
tisseurs sont Chinois, Tarwanais , Coreens, Cambodgiens, 
Australiens, Britanniques ... 

II est clair que le Cambodge reste competitif. 

Exportations: quelques inquietudes 
On a observe uncertain ralentissement au cours des 12 mois 

« Elle beneficie de commandes que Ia Chine ne prend plus, precedents (en 261 , 265) . 
parce que les sa/aires des ouvrieres augmen- Les derniers signaux ne sont pas alarmants: les 
tent sur Ia cote orientale, ce qui diminue Ia com- · exportations de Ia Confection ant augment€ de 
petitivite, et if faut du temps pour delocaliser tes 349 770 employes 4,52 % en juin (compare a juin 2007) , et c'est a 
usines vers l'interieur du pays au Ia main d'rnu- en aout 2008 peu pres le taux de croissance observe pour les 
vre est mains chere. 7 premiers mois (le mois de juillet est encore 

chiffre record incompletement pris en compte) . Mais le climat 
<< Les ateliers de Confection cambodgiens be- .__ _________ _, est nettement mains tonique en septembre 
neticient de ce phenomene, et its sont utilises 2008 qu'en septembre 2007 au les compteurs 
aussi par /es grandes compagnies qui souhaitent diversifier montraient un progres de plus de 16 % sur 2006. 
leurs sources de production. Actuellement les usines du Cam- C'est que Ia confection du Cambodge depend de l'activite 
badge travaillent a plein ». economique mondiale -Ia totalite de son marche se trouvant a 
« Au Cambodge, on observe un phenomene nouveau, dit M. 
Van Su leng: Ia main d'oeuvre devient plus rare, parce que 
beaucoup de femmes retournent a Ia campagne, oil el/es 
peuvent gagner davantage. 

« Ce que nous craignons, c'est une diminution de /'activite, 
une recession aux Etats-Unis, qui diminuerait Ia consomma­
tion americaine et /es commandes passees a 
Ia confection ». 

l'etranger- et de Ia concurrence, notamment celle du Viet­
nam, et celle de Ia Chine: en janvier 2009, il n'y aura plus de 
restrictions aux exportations chinoises de produits de confec­
tion: quel en sera l'effet ? Les pessimistes le chiffrent a 94 
millions de dollars. Et y aura-t-il recession aux Etats-Unis ? 
C'est Ia crainte majeure. Aux dernieres nouvelles, debut sep­
tembre, il semble que le risque d'une recession americaine 

s'estompe: Ia croissance atteindrait 1,8 % 
cette annee. 

inquietudes: Les exportations vers les Etats-Unis jouent 
un role vital. Elles ont atteint 1 ,94 milliard de 
dollars en 2007, les trois quarts du total. Elles 
progressent encore, mais peu . 

Les derniers chiffres publies par le ministere 
du Commerce concernent le mois de jui llet: 

- le nombre des employes en activite 
atteignait 349 770, record de taus les temps. 

une recession 
aux Etats-Unis ? 
ou en Europe ? D'une annee sur !'autre : - 19,4% en octobre 

2007 ; - 0,5 % en novembre; - 34,8 % en de-
- le salaire moyen (masse salariale divisee 

par le nombre de salaries) atteignait 84,7 dollars (76,4 en 
avril) . 

- le nombre des usines en activite etait de 307, egale­
ment chiffre record, en augmentation de 27 par rapport a 
aoQt 2007. 

Ce dernier chiffre est important: alors que le nombre des em­
ployes traduit le volume des commandes passees, c'est-a-dire 
le volume des commandes en cours, !'augmentation du nom­
bre des usines montre que les investissements dans Ia 
confection cambodgienne se poursuivent, elle est un signe 
confiance dans l'avenir. 
Entre octobre 2007 et mars 2008, 20 nouveaux projets d'usi-

nombr:e d'employes dans Ia Confection 
aux mois d'aoOt de 2000 a 2008 
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cembre; resultats stables aux premiers mois 
de 2008; faible hausse en juin avec 195,4 

millions de dollars. Pour le premier semestre, + 2%. 

Les exportations vers I' Union Europeenne avec des mon­
tants atteignant, 68,2 millions de dollars en juin 2008, contri­
buent irregulierement a compenser le ralentissement des ex­
portations vers les Etats-Unis. Elles avaient nettement aug­
mente(+ 53,5% en decembr~ 2007; + 67,5 % en mars), mais 
a leur tour donnent quelques signes d'essoufflement: + 3,42 
% enjuin ... 
Selon les dernieres previsions de I'OCDE, debut septembre, 
c'est pour I'Union Europeenne plus que pour les Etats­
Unis qu'il faut craindre une recession. 

Evolution encourageante des exportations vers le Canada: + 
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27,8 % en juin. Augmentation · 
vers « le reste du monde » (qui 
sur le long terme et au total est 
dans une phase de nette pro­
gression) : 10, 6 millions en juin 
soit + 19 %. Diminution des 
exportations vers le Japon (-
13,8 % en juin) portant il est vrai 
sur des valeurs assez faibles . flit~~~~~~ 

-"~"'11'-"' '· On observe au total un mois de -~~d~;~ 
juin en faible hausse, dans le 
prolongement de Ia tendance J 
precedente. Les chiffres pour 
juillet sont encore provisoires. 

Dans le graphique ci-contre le , 
montant des exportations pour 7 
mois 2008 est un peu sous­
estime, les chiffres pour juillet 
etant encore provisoires. 2008 
devrait marquer un nouveau 
progres. 

Pour le long terme, on peut etre 
relativement confiant Les acheteurs amencains tiennent 
compte du respect du droit du travail pratique au Cambodge. 
Et les Chinois deviennent chers. Selon le Secretaire general 
du ministere des Finances Hang Chuon Naron, le 31 aout, les 
exportations de Ia confection pourraient rapporter au Cam­
badge 3 milliards en 2008 (2,62 milliards en 2007), et 3,7 
milliards de dollars en 2011. 

Si vous etes en quete de service 
financier et bancaire au Cambodge 

ne cherchez plus, La Canadia Bank otrre 
une multitude de services doni: 

• Comptos d 1e pargnc~ et dHp6t i.t torrrw 
• Comptes courants 
• Prive 1 Personnel 
• Pr<1ts comn1£·!rciau K 
• Prets PM£ 
.. Devises et Chanqe 
" Cartes do Credi'l Jnternat ior1ale!1 
• PrfJ1s lmmot>tliers 
• "Money-Gram" 
• Cheques voyf1ge 
• Cheque Banquier m Ttaites bancaires 
- Trade Finance 
" Rmnittanc:A 
• Guictwts AutomatiquHs 

·septembre 2008 

autres produits 
La confection n'est pas Ia seule exportation du Cambodge 
beneficiant de Ia formule GSP /MFN. Loin derriere, mais non 
negligeables: 

- Ia chaussure: 44, 307 millions de dollars pour les 7 pre­
miers mois 2008. Les premiers acheteurs sont les pays 
de I'Union Europeenne, 32,6 millions pour les 7 mois 
2008 (niveau stable, ou Iegere augmentation le mois 
de juillet, comme pour Ia confection, etant encore par­
tiellement comptabilise); le Japon: 9,3 millions; le 
«reste du monde»: 1,6 million, en forte augmentation; 
les Etats-Unis sont passes d'achats zero a 650 000 
dollars. Le Canada a achete pour 57 500 dollars 
(baisse). Au total, il y aurait baisse de 7,7 %, tendance 
qui ne sera pas forcement confirmee pour l'annee en­
tiere. 

- les textiles: 11,3 millions de dollars pour 7 mois, en 
diminution de 15% par rapport a 2007, a cause surtout 
de Ia baisse des achats par les Etats-Unis qui en sont 
de loin les premiers clients: 9,0 millions de dollars 
contre 10,9 en 2007. L'Union Europeenne a diminue 
aussi fortement ses achats : 551 000 $ (- 38 %). Le 
Canada a au contraire fortement augmente les siens, 
qui ant atteint 1,3 millions de dollars(+ 16,4 %). 

- les « autres produits » ont atteint pour 7 mois 2008 
Ia valeur de 6,6 millions de dollars, dont environ Ia moi­
tie a destination du Canada; 1,1 vers I' Union Euro-
peenne; 1,5 vers I~« reste du monde ». - c.n. 

NOUVEAU! 

Le Compte Junior Canadia Bank 

9 ,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enfant aujourd1hui! 
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un entretfen avec 

Bertrand Porte 
Ecole Frant;aise d'Extreme Orient (EFEO) 

responsable de 
11atel ier de conservation 

et de restaurat ion de sculpture 

musee nationa l de Phnom Penh 

D epuis quelques annees I'EFEO a developpe des coo­
perations avec deux musees du Vietnam pour Ia 

conservation et Ia mise en valeur d'importantes collec­
tions de sculptures. Cette cooperation permet d'organiser 
des missions des restaurateurs du musee national de 
Ph_n<;>'!' Penh au Vietnam ou leur l'expertise est tres ap­
preclee. 

L'atelier de restauration du Musee national de Phnom Penh a 
commence a travailler au Vietnam en 2001. Les premieres 
relations ont ete etablies avec le Musee de Da Nang. 

Ia sculpture du Champa 
au musee cham de Da Nang 

Musee de Da Nang. Janvier 2005. Siva provenant de My Son 
(sanctuaire C1), province de Quang Nam. VIlle siec/e. En cours de 
restauration dans /'atelier du musee de Da Nang avec f'equipe vietna­
mienne et Sok Soda (chemise rouge) du musee de Phnom Penh. 

necessitaient plus d'attentions et pour nombre d'entre elles 
des interventions de « de-restauration ». 

Le petit musee de sculpture cham de Da Nang (ancienne L'annee suivante j'effectuai mes premieres missions de for-
Tourane) etabli sur les bards de Ia riviere Han au sud de Ia mation en intervenant sur quelques pieces. En meme temps 
ville a ete inaugure en 1919. 11 porta le nom d'Henri Parmen- naissait a Paris au Musee national des Arts Asiatique Guimet 
tier, de 1936 a 1963, celui de son opiniatre fondateur, un des l' idee d'organiser une grande exposition sur l'art du Champa. 
grands decouvreurs de l'art du Champa au debut du siecle En 2003 !'extension du musee etait achevee avec un espace 
dernier. Entierement consacre a Ia sculpture, ------------- reserve a Ia restauration des oeuvres. 
!ron~~~!ed:a~~r~~~: e~nje ~~li:f~ i~~ ~~ef~ une cooperation L'ambass,ade de France a Hanoi,. le. musee 

XVe siecle provenant des principaux sites entre les musees ~~~~:~ ~~~;~~u~ 1(~M~) ~~t R~~~!~~u~e~ 
archeologiques du Champa ancien . de Phnom Penh, !'installation d'un atelier de restauration et a 
Curieux de connaitre cette collection , je me de Da Nang et I~ poursuite d'un programf!le de missions 
suis rendu pour Ia premiere fois a Da Nang d u d encadrement et de format1on des person-
en septembre 2001 . Ace moment, e nO Chi Minh nels. 
le comite populaire de Ia ville travaillait sur - ,,.e--pr-o..,..je""'t-d""'-un_e _ _______ Les travaux se sont accelerees a partir de 
extension du musee. Le directeur de l'etablissement m'a pro- 2004, annee a partir de laquelle mes collaborateurs de !'ate-
pose de faire un rapport sur l'etat et les conditions de censer- lier de Phnom Penh, Mrs. Sok Soda et Phy Sakhoeun, sont 
vation des sculptures. venus regulierement me relayer. 
De fait, l'etat de conservation des oeuvres etait assez alar- Le musee de Phnom Penh possede desormais une equipe de 
mant et Ia presentation n'avait quasiment pas bouge depuis conservateurs-restaurateurs pour Ia statuaire particuliere-
1937. Ce sont pres de 500 sculptures dont 300 exposees qui ment efficace et experimentee. Chacun a developpe une spe-
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restauration de sculptures au Vietnam 

Musee d'histoire du Vietnam d'HCMv. Ancien cliche. Tete de cheval, 
retrouvee dans une pagode des environ de Saigon {Chua Vau Due). 
Le style et le gres rouge s'apparent compliilement a celui de Ia sta­
tuaire de Bantheay Srei. 

cialite selon ses talents que ce soit pour Ia manutention des 
sculptures, les differents champs de Ia restauration ou encore 
Ia documentation et les techniques d'estampage des inscrip­
tions lapidaires. 

L'exposition « Tresor de /'art du Vietnam, Ia sculpture du 
Champa » a ete presentee de novembre 2005 a avril 2006 au 
Musee Guimet. Les quarante cinq oouvres provenant des 
collections du Musee de Da Nang ainsi que les six de Ia 
conservation du site de My Son doivent beaucoup aux restau­
rateurs du musee de Phnom Penh. La statue de Siva de My 
Son (sanctuaire E1) tres delitee a fait I' objet d'une intervention 
particulierement delicate qui a permis son voyage (photo). 

le musee d'histoire du Vietnam 
d'Ho Chi Minh ville 

(ancien musee Blanchard de Ia Brosse) 

Pour cette meme exposition sur Ia sculpture du champa, une 
quinzaine de sculptures furent egalement empruntees au 
musee d'histoire du Vietnam d'Ho Chi Minh ville et ce fut !'oc­
casion d'etablir un premier contact. La prestation et !'entente 

avec mes 
--~'"""!'l!ll collabora-

teurs cam­
bodgiens fut 
particuliere­
ment appre­
ciee et rapi­

ment s'est 

Musee d'Histoire 
du Vietnam d'Ho 
Chi Minhville. 
Juillet 2007. 
Travaux sur des 
oeuvres khme­
res dans les 
sal/es du musee. 

instaure une etroite collaboration avec !'atelier du musee de 
Phnom Penh. 
Le musee d'histoire du Vietnam d'Ho Chi Minh ville conserve 
d'importantes collections historiques, archeologiques et eth­
nographiques. La direction du musee est aujourd'hui particu­
lierement dynamique et affiche une volonte de restructurer 
l'etablissement qui passe par !'organisation d'un nouveau 
parcours museographique et !'amelioration de Ia conservation 
des oeuvres. 

C'est un programme de l'ambassade de France a Hano'i de 
type FSP (Fonds de Solidarite Prioritaire) demarre en 2006 
consacre a Ia valorisation de cinq musees du Vietnam don! 
ceux de Da Nang et d'Ho Chi Minh ville qui nous a permis de 
mettre en place un autre atelier au sein du musee d'histoire 
du Vietnam d'Ho Chi Minh ville . Avec le concours du Musee 
Guimet, de I'EFEO, d'architectes vietnamiens et frangais , des 
programmes museographiques ant ete dessines pour ces 
deux musees. 

Cette annee seront inaugurees au musee cham de Da Nang 
des salles consacrees a Ia sculpture du premier art de My 
Son et a celle provenant du Sl Bouddhiste de Dong 
Duong. 
Au musee d'histoire du 
Chi Minhville ce sont des 
presentant Ia scul 
champa et !'art 
Delta du Mekong 
qui seront ale-
men! 
ouverte. 

C'est l'archeo­
logue Louis 
Malleret qui a 
rassemble a 
musee entre 1 
et 1945 
des collectio 
provenant de 
region du D 
et en 
autour du 
d'Oc Eo que I' 
peut conside 
comme un be 
ceau de 
societe p 
angkorienne. 
Les oeuvres, 
d'obedience 
brahmaniques 
ou bouddhistes Musee d'Histoire du Vietnam d'Ho Chi Minhville 
avec notamment Tete de diable (Asura), gres, art cham du Xe 
des representa- siecle provenant de Ia region de Quang Nam. 
!ions 'de Boudd-
ha debout en bois remarquablement bien conservees, daten! 
pour certaines du debut de notre ere. 
De nombreuses restaurations ant ete engagees et peut etre 
d'avantage qu'a Da Nang, une etroite collaboration s'est eta­
blie avec !'atelier de Phnom Penh. Chaque mois des missions 
son! organisees. 

en projet: nouvelle salle d'art khmer 
au musee d'Histoire du Vietnam 

d'Ho Chi Minh ville 
Le musee d'Ho Chi Minhville conserve aussi une riche collec­
tion de sculptures khmeres provenant du Cambodge et de Ia 
region du delta. La troisieme etape de notre collaboration et 
sans doute Ia plus significative et motivante pour !'atelier du 
musee de Phnom Penh sera Ia participation a Ia mise en 
place d'une salle consacree a !'art khmer. 
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D es itineraires dans le Cambodge moins 
connu ? En voici deux, parcours faciles. 

les rapides et Ia cascade de 
Thma Rung 

Sur Ia RN4 de Phnom Penh a Sihanoukville, 
a environ 70 km apn3s Kompong Speu, envi­
ron 18 km apres le col de Pich Nil, commune 
de Ou Bak Roteh, une petite pancarte mar­
que l'embranchement d'une piste qui se di­
rige vers le Nord, vers les montagnes, a tra-· 
vers un joli paysage presque inhabite. Environ 5 km de trajet, 
coupe par un gue: Ia hauteur d'eau varie selon Ia meteo, mais 
le passage est cimente, de sorte qu'une voiture ordinaire peut 
le franchir, et les motos, selon les modeles -a moins de lon­
gues et fortes pluies-. 
On arrive a de larges et cascadants rapides bouillonnant sur 
de larges dalles, assez spectaculaires a Ia saison des pluies. 
Ces eaux degringolent des hauteurs des Cardamomes par 
une vallee encaissee. 

De Ia, une amorce de large piste permet de rejoindre un petit 
sentier pietonnier, forestier, qui suit de pres le cours du tor­
rent, tres violent en cette saison. Joli trajet d'environ 800 m, 
parfois coupe d'arbres tombes en travers. On peut a Ia ri­
gueur, a partir de ce sentier, tenter de voir de plus pres le 
cours tumultueux du torrent, en suivant le cours de quelque 
affluent, mais attention, ces grandes dalles en pente, ruisse­
lantes, sous un dense couvert vegetal sont tres glissantes et 
finissent a pic au-dessus du torrent furieux ... 
On arrive juste en aval d'une belle, large, abondante, gran­
dante, fracassante cascade, d'une quinzaine de m de hau­
teur. De gros blocs de rochers en donnent une bonne vue -
attention Ia encore, pas de balustrade et pas de secours. 

Le sentier continue et I' on arrive aussit6t au niveau amont de 
Ia cascade, avec une vue etendue sur Ia riviere qui rer;:oit Ia 
un important affluent, sur Ia fon3t dense. Apprecie-t-on Ia na-

ture a l'etat sauvage ? Elle est Ia. 

de Andoug Toeub a Thma Sar 
Sur Ia nationale 48, qui mene a Koh Kong environ 5 km apres 
le nouveau pont d'Andong Toeuk (Botum Sakor, le deuxieme 
apres Sre Ambel lorsqu'on se dirige vers Koh Kong), une 
large piste laterite construite en 2005 suit un itineraire Nord­
Sud de 45 km, peu frequente , longeant a quelque distance Ia 
rive ouest de Ia baie de Kompong Saom. Cote Ouest de Ia 
piste, c'est le tres vaste Pare national de Botum Sakor, zone 
presque inhabitee, avec de rares sentiers pietonniers. 

On traverse bientot une riviere (preak Phkum) sur un petit bac 
de pirogues (a peage), on contourne quelques ponts effon­
dres sans difficultes, encore un joli bac a pirogues et a peage 
(stung Ta Ak) une dizaine de km plus loin par une piste valon­
nee, agreable. II arrive qu'a maree basse, a cause du niveau 
de l'eau, les voitures ne peuvent pas remonter Ia rive devenue 
trop raide: il faut attendre une heure ou deux. 
La route continue vers le sud. Par de courtes bretelles sur Ia 
gauche, on peut visiter quelques villages de pecheurs, notam­
ment Cheuteal, Romea .. . On traverse le preak Ta Tai, on 
passe de petits ponts a peage facultatif, une bretelle de quel­
ques km mene a Srae Trav sur Ia mer. On atteint Ia bourgade 
de Thma Sar (deux modestes guest-houses). 
Village dense, port de peche plante dans Ia vase, petites mai­
sons de planches sur de hauts pilotis de part et d'autre de 

, .. 

passerelles assez hasardeuses qui s'avan-
cent loin dans une peu profonde. 
La pollution ble, et Ia 
vase, a ma- basse, est 

apprecie~~~~~~~~~~~~~~~~ par d: 
curieux p poisson s 
amphibies qui courent et se poursuivent sur 
cette surface et y plangent. 

• ., ~ ·ll·il • Bateaux en bon etat, pecheurs qui reparent 
les filets; il y a quelques maisons en cons­
truction dans le hameau, et Ia banque Acle­
da construit non loin une agence, signes 
d'une certaine confiance dans l'avenir. 

La piste continue vers le sud et s'arrete 
apres 3 km en arrivant a Ia mer, au ha­
meau de Chamlang Kor qui possede un 
pont ou les voitures ne s'aventurent pas. 

D'une hauteur on domine une !res vaste 
etendue maritime, fermee au sud par Ia 
grande ile de Koh Rong, un site a vrai dire 
magnifique. 
Un resorl est en construction . Autour d'une 

. esplanade qui sera plantee d'arbres, une 
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LI RES d'un schema social «mondial» en 
train de naitre. 
Duba'l ne repose pas directement 
sur le petrole, elle entend per­

le stade Duba'i du capitalisme 
par Mike Davis et Fram;ois Cusset 

C e petit livre fait passablement de bruit et c'est bien justi­
fie . Le Monde consacrait fin aoGt une page entiere au 
le Mike Davis -ancien boucher, ancien camionneur, pro­

seur de sociologie urbaine en Californie. En une quaran­
de pages efficaces, il degringole cet enorme delire ur­

in qu'est Duba'i - apres Shangha'ile plus grand chantier du 
on de: 
Foret de gratte-ciels chromes d'ou surgit une tour de babel 
huit cent metres de haut, archipe/ d'iles artificielles de 60 

tandis que dans /es eaux vert emeraude et peu profon­
du Golfe sont plantees les pyramides de Gizeh et le coli­
romain .. . ». Vous pourrez lager a I' hotel Arm ani (on ne 

dire «descendre» ), cent-soixante-dix etages, ou en­
a /'Hydropolis, 20 metres sous Ia mer (na'lades et feu 

rtifice sous-marin), passer un moment au centre commer­
- lingots d'or d'un kilo, montagnes de montres Gucci et 

artier, yachts vendus cash .. . - , fa ire du snowboard indoor 
. . . et ce ne sont encore Ia que pro jets et commencements. 

des chambres a 5000 dollars Ia nuit l'hotel Burj AI-Arab, 
etoiles, montre Ia voie. Les autorites de Duba'l estiment que 
r foret enchantee de 600 gratte-ciels et centres commer­

attirera aux environs de 2010 pres de 15 millions de 
siteurs par an, soit trois fois plus que New York. 

va dire : « c'est le delire d'un emir du petrole ». C'est vrai : 
s'agit de Cheikh Mohammed, dit «Cheikh Mo». Les scepti­

ne se laissent pas emballer: ce Duba'i-la, pensent-ils, 
rera autant que les hydrocarbures -certainement mains 

les Mil/e-et-une Nuits. Avec le temps, et les bio­
nts, et le sable, dans un avenir qu'on ne peut preci­

cet ancien repaire de pirates, de contrebandiers et de 
~r"'t.""'ntc: d'or retournera au desert. 

ui, mais voila ou intervient l'originale reflexion de Mike Da­
cette architecture sortie d'une cervelle deraisonnable, 

l«cJ'limere fantasmagorique qui incame taus les reves delirants 
Barnum, Gustave Eiffel, Walt Disney, Steven Spiel­
... pastiche hallucinatoire du nee plus ultra en matiere de 

lnirJ::.~•tioc:.m~> et de mauvais gout», ce n'est pas le fruit d'un allu-
du beton, du metal et du verre -et qui a des -moyens-, 

une prefiguration de l'urbanisme futur, c'est un reflet 

ltineraires 
quinzaine de petits pavilions seront 
dans quelques mois prets a recevoir 
des vacanciers. La mer sera facile­
men! atteignable. Un restaurant 
dominant une vaste baie de sable 
blanc est, en juillet 2008, en cons­
truction. L'eau, l'electricite dit-on , ne 
manqueront pas. 

Cette region encore isolee, tres peu 
0 

habitee sauf quelques villages au ~6~jf,t-;~1t/'.t:~1'.J 
bard de Ia mer, desservis par une 
piste en impasse, est-elle destinee a devenir touristique ? II 
est vrai que Ia cote est belle, mais elle est en principe dou­
blement protegee: elle fait partie du Pare national de Botum 
Sakor (un paste de rangers a , et elle est entierement bar­
dee de mangrove dont l'utilite ecologique est depuis long­
temps reconnue. 

II est question de creer, a partir de Thma Sar, une piste d'en-

durer comme place commerciale et financiere de 
premiere grandeur, comme Singapour, comme 
Hong Kong. Les plus grandes multinationales s'y 
installent. Ce n'est pas un songe, un mirage, c'est 
« Ia parfaite expression des valeurs neo-liberales du capi­
ta/isme contemporain »0 

A Duba'l pas besoin de democratie: »le gouvemement, 
par trois managers de haut val, se con fond pratiquement 
/'entreprise privee ». L'injustice sociale y est a son maximum 
« Dubai' a atteint Ia perfection dans /'art d'exploiter /es 
leurs (. . .) Ia grande masse de Ia population est constituee 
travail/eurs sous contrat venus d'Asie du Sud ( .. .) soumis 
une sorte d'esc/avage virtue/ avec confiscation de leur 
port, entasses par 6, 8 et 12 dans une seule piece» 0 

Duba'i, ville de cent km de long traversee d'une seule a 
route, c'est un enorme centre commercial reserve aux 
riches, sans racines, sans tradition , sans culture, une g 
communaute fermee qui pratique l'esclavage et Ia 
tion. C'est tout ce que deteste Mike Davis et c'est vers quai 
son avis tend Ia societe. 

A sa charge furieuse succede le propos plus analytique 
Frangois Gusset. II y a ete voir, pour se faire une idee, 
commente avec, lui aussi, des formules fortes. II parle d 
«frenesie economique»: de «folie calme»; de «fir'wre 
qante ». «Pas de societe, mais un reseau de bul/es nn•'~>fl•cr.,,~ 
et residentiel/es», (( serie d'enc/aves quasiment fortifiees» . 
Et de Ia reussite impressionnante de cette ville sur-uu'u"'"·' 
Duba'i, rrpoigne de fer et feodalisme high-tech ( .. .), 
le mariage heureux du diktat politique et du grand capital». 
mi-chemin entre Le Caire et Calcutta, entre Moscou et 
hannesbourg, enclave de paix bien abritee par Ia pui"'"~nr:PI 

militaire americaine, Duba'l est au centre du monde 
chand. Et du coup notre petit Occident se trouve a Ia tralne. 
Loin de ce hub, «Los Angeles, Londres et Tokyo sont rf-'11'""-'~"" 
sees dans /es banlieues du monde ... ». 
Passee en trois decennies du village aux toits de palmes a 
ville-monde, Duba'l a bel et bien comme disait Jacques Be 
que cite par F. Gusset rrbondi par-dessus les siecles 
geois» . A.G . 
Le stade Duba'i du capitalisme, par Mike Davis, 
Questions pour un retour a Duba'i par F. Gusset, 
87 p., Les Prairies ordinaires, 2007 

• ..r . "· · 
;" lb,,.o.i""''.."'~.l I ... -

viron 35 km qui permettrait de gagner, a travers le Pare natio­
nal, vers I'Ouest, d'autres points de Ia cote, comme Praek 
Khsach, en face de l'lle de Koh Sdaek. 

On est Ia assez proche de mers et d'iles (comme Koh 
Sdaek) encore tres preservees, avec des eaux tres claires, 
beaucoup d'especes de poissons, que les amateurs de pion-
gee sous-marine appellent « le jardin ». c.n 

j 
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Petrole: pas de pactole 
Bien dans Ia ligne prudente qui sue­
cede a une longue phase de commen­
taires relevant surtout de !'imagina­
tion, le secretaire general du ministere 

des Finances Hang Chuon Naron a dit le 31 aoOt que l'on ne sa­
vail rien encore des quantites qui pourraient etre extraites du sous 
sol de !'off-shore cambodgien, ni des revenus que !'exploitation 
pourrait apporter au Cambodge. «On ne pourra en tous cas qu'ex­
traire environ 20 % des reserves». II estime que !'exploitation 
pourrait commencer en 2011 et apporter au budget 200 a 300 
millions de dollars par an, un montant de tres loin inferieur a celui 
que rapportent Ia Confection (3 milliards de dollars en 2007) et le 
Tourisme (1 ,2 milliard). II est plus realiste, estime Hang Chuon 
Naron, de compter sur des ressources existantes et certainement 
ameliorables, comme les exportations de riz (elles ont apporte 
environ 800 millions de dollars en en 2007), que sur les revenus 
supposes du petrole. 

lnvestissements japonais 
Un accord bi-lateral sur les investissements signe entre le Japon 
et le Cambodge en juin 2008 est entre en vigueur le 31 juillet. II 
assure « Ia transparence, Ia legalite et Ia predictabilite des inves­
tissements» et constitue «l'environnement economique favorable» 
qu'attendent les investisseurs japonais jusqu'a present tres pru­
dents. Des entreprises privees japonaises pourraient investir dans 
des secteurs comme l'electronique, les techniques de !'informa­
tion , l'agro-industrie, ... 

FAO: programme d'urgence 
Pour diminuer l'effet de Ia mantee des prix, qui met les denrees 
alimentaires hors de Ia portee des plus pauvres, Ia FAO lance un 
programme d'urgence qui vise a augmenter les productions de riz. 
Distribution de 56 tonnes de semences aux paysans, de 70 ton­
nes de DAP et 70 t. de fertilisants a 2 800 families de Ia region de 
takeo. Pour le moyen et le plus long terme, Ia FAO prevoit un 
programme plus etendu visant a ameliorer Ia productivite, !'irriga­
tion et le stockage des recoltes. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Rf:<::tauranl, [}'li Silop & (atcrin~J 

13 St 57, Phnom Penh -023 360 801 / 012 951 869 
www.commealamaison-de licatessen.com 
Tousles jours de 6h00 a lShOO et de l BhOO a 22h30 

Les coupures d'electricite 
Devraient prendre fin debut 2009 avec l'arrivee de 200 MW venant 
du Vietnam. 

Un marche des valeurs en 2009 
C'est toujours le projet du ministere des Finances, de quelques 
banques et des milieux d'affaires. II faut pour cela que les socie­
tes qui voudront entrer en bourse se conferment aux criteres inter­
nationaux d'evaluation de leurs avoirs et de transparence. C'est le 
travail d'agences specialisees comme Standard & Poor, Moody's, 
.. . d'evaluer Ia fiabilite et le rating des societes. 

Progres de !'agriculture 
Le programme mene par le Cedac, sur financement de I'ADB, 
dans 192 villages des provinces de Svay Rieng, Prey Veng, Kern­
pong Chhnang Kompng Cham et Takeo, montre que les rende­
ments des cultures et les revenus des paysans peuvent etre forte­
men! ameliores par des techniques adequates telles que les fertili­
sants organiques, une meilleure alimentation des pores, Ia diversi­
fication des productions, !'organisation des agriculteurs en asso­
ciations. Le rendement du riz est passe de 2,3 a 3 tonnes /ha ; les 
revenus moyens sont passe de 350 a 650 $ par an. 
La progression des revenus dans les campagnes, encore assez 
lente et parcellaire, mais qui peut etre le signe d'un mouvement 
plus generalise, explique certainement pourquoi certaines em­
ployees de Ia confection, avec un salaire minimum de 50 $ 
(moyenne 84,7 dollars) alors que le coOt de Ia vie a Phnom Penh 
a fortement augmente, retournent a Ia campagne. En quelques 
mois 27 000 employees auraient quitte les usines de confection 
pour retourner dans leur village -ce qui n'empeche pas les effectifs 
employes dans Ia confection d'augmenter encore (voir dans ce 
no). 

Tout Cambodge Nouveau en six volumes 
Dix collections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrier 2008- ant ete reliees grace au pro­
gramme Valease -Valorisation de /'Ecrit dans /'Asie du Sud-Est-eta 
I'Ambassade de France. Chaque collection compte six volumes, 
sous forte couverture, realisation Khmer Dev. Chaque volume 
contient, a Ia fin, un INDEX complet de taus les articles parus avec 
leurs references, facilitant les recherches. Ces collections son! don­
nees aux principales bibliotheques du Cambodge: Bibliotheque natio­
nale, lnstitut Bouddhique, Bibliotheque Hun Sen, Bibliotheque du 
Senat, Bibliotheque du Musee na_tional, Bibliotheque du Centre d'etu­
des khmeres a Siem Reap, nouvelle Bibliotheque Hun Sen-Louk 
Choum Teav, etc .. . 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La quatrieme M ition, 2008, est en vente: cartes mlses a jour et enrichies 
(villages, sites archeologiques etc ... ), texte tres augmente. Le Guide 
Total des Routes devient un Guide touristique, avec de nouveaux itinerai­
res, beaucoup d'informations dans les domaines de i'archeologie, des 
zones protegees, ... 
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